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CONTEUR VAUDOIS 27a

Le gros de la tropa
Tha qu'i vouai vo conta est ona tota

véretâbdbo et s'est passâïe tsi no, y a
dza grantenet. Edhe adon « authentique

» quemei diont ei français.
Ona compagnie dé sapeur dévâi alla

à pia di Savatan à la Pierra de Moelle
po l'y fére clé travail et l'y teri. Le premi

dzor âve amena lou sâudar à Pdham-
bouâi iô on loti z'âve bouetâ dremi su la
padhe, dei on pare »lé grandze.

Le leidéman matin, é se couedhiront
pé lEssertdzeroud, su le Sépây. Quemei
de couetema, le capitaine âve lâcha ei
derrâi dou sapeur po néttéyi lou cante-
némei et tot rébouetâ ein ordre. E lâu
z'âve de :

— Vous rejoindrez ensuite le gros
de la troupe.

Mé é n'âve pas inouesâ de lâu motrâ
de tien lau se trovâre la Pierra. Vo
pouâide inouesâ se Ion dou z'estafier
furont contei. E se desiront : « You
n'in le filon. Ne vézin no dépatsi d'éco-
vâ et dé fére le mâinadzo d'attaque,
apré tiet n'irin bâire »piartetta et no go-
bertlzi bin adrâi autre vé l'Ami, tot cei
sei trua avâi couâita. Pu n'irin tot tsau-
pou. sei trua no lagni rédjuâidre le gros
de la tropa.

A »lâu z'hâore île la vêprâie, noutrou
lulu passâvont le Pont de la Tena et
arrevâvont à la route. Quemei é se

créyâivont que la Pierra étâi de la man
dé Lâysin, é s'eibantsiront drâi amouè
pé Cergnat.

Tot d'on coup, l'on »lé »lou eiterve à
l'âtro :

— Le cognâi-to, té, le gros de la
tropa

— Na, fâi na, i ne le cognisse pas.
Et té

— Né mé non pdhu. Adon, 110 sin dé
bé corps

Arrevâ à la tserraire que va »li le
Sépây à Lâysin, noutrou sapeur viron on
pechei officier, bin pansu, su on tsavau,

Le gros de la troupe

Celle que je vais vous conter est une
toute véritable qui s'est passée chez
nous, il y a déjà assez longtemps. Elle
est donc authentique, comme ils disent
en français.

Une compagnie de sapeurs devait aller
à pied de Savatan à la Pierre du Moelle
pour y faire des travaux et y tirer. Le
premier jour avait amené les soldats à

Plambuit, où on les avait couchés sur la
paille, dans quelques granges.

Le lendemain matin, ils partirent par
Exergillod. sur le Sépey. Comme de
coutume, le capitaine avait laissé (en
arrière) deux sapeurs pour nettoyer les
cantonnements et tout remettre en
ordre. Il leur avait dit :

— Vous rejoindrez ensuite le gros
de la troupe.

Mais il n'avait pas songé à leur montrer

de quel côté se trouvait la Pierre.
Vous pouvez penser si les deux estafiers
furent contents. Ils se dirent : « You
nous avons le filon. Nous allons nous
dépêcher de balayer et de faire le
ménage d'attaque, après quoi nous irons
boire quartette et nous goberger comme
il faut (en là) vers l'Ami, sans trop avoir
hâte. Puis nous irons tout doux, sans
trop nous fatiguer, rejoindre le gros de
la troupe. »

A 2 heures de l'après-midi, nos lulus
franchissaient le pont de la Tine et
arrivaient à la route d'Aigle. Comme ils
croyaient que la Pierre était du côté de
Leysin. ils « s'embryèrent » droit en
haut, par Cergnat.

Tout à coup, l'un des deux demande
à l'autre :

— Le connais-tu, toi, le gros de la
troupe

— Non, ma foi non, je ne le connais
pas. Et toi

— Ni moi non /plus. Alors, nous sommes

de beaux corps.
Arrivés à la route qui va du Sépey à



28o LE NOUVEAU

qu'allâve à tote piaute de côté de Lâysin.

E se bouetont à li corre apré.
L'officier, qu'étâi le colonet Audéoud, on
pesant liommo, vâi lou dou sâudar que
li tracivont apré, arrête sa cavala. Lou
clou s'arrêtont assebin po dévezâ. Le
colonet se résémode oncor on trot, lou
sapeur assebin.

Po fini, l'officier, ébahia, se révire,
lâu trace dessus et lâu crie :

— Yô alla vo dinse
— Mon colonet, ne sin clé sapeur clé

Savatan. N'in rébouetâ ein ordre lou
cantenéniei dé Pdbambouâi iô n'in dre-
mâi à né passa. Noutrôn capitaine no
z'a quémanda dé rédjuaidre le gros de
la tropa, et adon n'in motiesâ que ce

gros étâi vo, mon colonet.
Mé non no sin épâi fotu dedei, et

y ein a epâi on pdhe gros tiet vo dei
la tropa.

La resta, i n'é pas fauta de la conta

Djan Pierro dé le Savoles.

(Palois de La Forclaz)

Amicale de Savigny-Forel
Malgré l'été, elle a fixé une séance

dimanche 15 juillet, à 14 h. 30. au Café
de l'Union, à Savigny.

Ordre du jour : Election d'un
président et divers.

Pour les membres de Forel et Pui-
»loux. l'autobus postal continuera sur
Savigny : départ de Forel à U heures.

Précision...

Au parc de Mon-Repos, à Lausanne.
un promeneur crie à une vieille dame
sur le point de s'asseoir :

— Prenez garde, Madame, on vient
de repeindre le banc

La dame s'assied et. portant une main
à l'oreille, dit :

— Comment
— En vert, grommelle le promeneur.

Leysin, nos sapeurs virent un puissant
officier, bien pansu, sur un cheval, qui
allait à toutes jambes du côté de Leysin.
Ils se mettent à lui courir après. L'officier,

qui était le colonel Audéoud, un

pesant homme, voit les deux soldats qui
lui couraient sus, arrête son cheval. Les
deux s'arrêtent aussi pour causer. Le

colonel repart encore un bout de
chemin, les sapeurs aussi.

Pour finir, l'officier, étonné, se

retourne, leur court sus et leur crie :

— Où allez-vous ainsi
—• Mon colonel, nous sommes des

sapeurs de Savatan. Nous avons remis en
ordre les cantonnements de Plambitil où

nous avons dormi la nuit /passée. Notre
capitaine nous a commandé de rejoindre
le gros de la troupe, et alors nous avons
pensé que ce gros était vous, mon
colonel.

Mais nous nous sommes peut-être
trompés, et il y en a peut-être un plus
gros que vous dans la troupe.

Le reste, je n'ai pas besoin de le

conter Henri Nicolier.
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